
 

JEU DE CARTES IRAKIEN 
L'AS de PIQUE EST TOMBE 

Avec la chute de l'as de pique, la deuxième manche s'est  terminée à l'avantage des Américains comme la 
première.  

Avant de répart i r  les cartes de trois ième donne,  i l  convient de peser ce qui,  
dans la capture de Saddam Hussein,  est du au hasard et ce qui relève du 
professionnalisme de l 'Etat-major américain à Bagdad.  
 
I l  ne s 'agi t  p lus là d 'une arme sophist iquée qui  a mis dans le mi l le,  mais d 'un 
acharnement calculé et  d 'une lecture correcte d 'un f lux d ' informat ions 
judic ieusement sélect ionnées. La capture de Saddam Hussein fai t  part ie de ces 
évènements appelés à avoir  des conséquences incalculables dans la guerre que 
mènent les Américains contre le terror isme, même si  ces derniers sont lo in d 'avoir  
d i t  leur dernier mot.  
Aux Etats-Unis,  dans une opinion publ ique hési tante qu'une conjoncture économique 
favorable n 'avai t  pas réussi  à f ranchement retourner en faveur de la Maison Blanche, le 
Président Bush trouvera certes un écho favorable à sa réélect ion en 2004.  
 
 
Mais l ' impact géopol i t ique de la nouvel le se si tue ai l leurs et  d 'abord en Irak.   
 
Dans tout le Proche-Orient,  I rak compris,  la psychologie des opin ions publ iques donne un 
avantage aux vainqueurs,  ce qu' i l lustre une anecdote rapportée lors de la campagne franco-
br i tannique de Suez en 1956, par le journal iste f rançais Paul  Mousset.   Reçu avec égards 
dans une fami l le égypt ienne de Port  Saïd,  alors que les troupes al l iées fonçaient sur  Le 
Caire,  i l  en avai t  été chassé honteusement dès que la nouvel le du retra i t  f ranco-anglais 
s 'étai t  répandue: Hier tu étais le vainqueur,  tu avais tous les droi ts,  aujourd'hui ,  tu es 
vaincu, prends tes af fa ires et  qui t te notre maison… 
La chute de Saddam a produi t  le même type d' impact.  Les Américains vainqueurs ont des 
chances d'être mieux entendus, y compris au niveau du Consei l  de gouvernement i rak ien, 
mis en place par la coal i t ion.   
Les inte l lectuels is lamistes,  notamment en Egypte ne s 'y sont  pas trompé. I ls ont réagi  en 
conséquence, soi t  en déclarant que la capture du Raïs s igni f ia i t  pour l ' Is lam un jour de deui l ,  
soi t  que le combat contre l 'ennemi américain,  lo in d 'être terminé, se poursuivai t  p lus âpre 
que jamais.  
 
 
Cet événement au retentissement international devrait  se traduire par un resserrement 
du camp occidental .  
La France et  l 'Al lemagne n'ont pas manqué de saluer la performance américaine dont 
l ' importance dans la lut te contre le terror isme dépasse sans doute cel le qu'aurai t  pu revêt i r  
la capture d'un Ben Laden. Celu i-c i  demeure après tout un chef de bande auquel les 
c i rconstances ont prêté main-forte pour réussir  à ôter la v ie à t rois mi l le  innocentes vict imes 
le 11 septembre 2001. On ne peut que remarquer depuis son incapaci té,  dieu merci ,  à 
renouveler ce type d'hécatombe, même si  des cel lu les terror istes n 'ont pas f in i  de naître et  
de disparaît re dans le monde. En revanche, la chute du dictateur i rak ien signe la f in d 'un 
"Etat  voyou" et  le nouveau départ  rendu possib le,  d 'une nat ion importante pour la stabi l i té de 
la région. 
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